
LES MUSIC=HALLS J« 

Chronique d~ 1a Semaine 
. Au Théâtre-Muaic-BaH des Cbamps-Elysé,ea. 

- La Rewe NègN. - Jœéphi11e Baker, 
Douglas, les Charleston S~eppen . et le 
Jau. - Attractions. - Salnt-Gramer. -
Lea AlliHOna. - Le double saut périlleux 
en automobile, au Cirque d'Hiver. 

Ct-st un petit ~vi;n rot'nt, dan~ l'hi•toirr> 
du music-h;\-11 paiisien, que l 'exh~bition de 
cette troupe de <:Qmédie.ru, chantew-s et dan• 

; •t'urs nègres q~ nous offre Je Th tre-Mu~1c-
s Hall de,; Champ -ElyséeJ. A vrai di:e, nous 

avion,; déjà vu à peu près tout ceo e~ dé
tail, soit dans quelques numérœ de variétés, 
soit dan; le~ r~vul!s. Le ca.ke-walk, en 1903, 
fut une ,.:éritable initiation du public pari
sien il la chorégraphie spéciale dC's noirs d' :~-

s mérique; et d<·puis lors ~e nombreux nu!ne
ro, dl! d:i.n5rurs excentnques nous avawnt 
mont,é ce..s dt:~arliculations fébrilC's ;,ur des 
rythme,· ·rncopés, mai~ imrtout nou~ aviuns 
vu ;i l 'Alhambra <·t dan' tllH': revue de 13.t
Ta'-Clan l'extraordina·irc duo J)ougfas :i.nd 
J ancs q~ï s'est di,joint dept!Î$ lors : l'un des 
dPU'.\: artistes, Joncs, est d:ins la revue du 
Palace le partf'naire de Marcelle Ra.hna da.m 
lr défil~ du Bar américain ; l'autre, Louis 
Douglas, st précisément l'au-teur el Ir r_on-
dncl,'m de la revue n,·gre dC'S <..'.hamp,;-b)y
sée,. Ha.ppelon, C'nrore la princ~;;sc llaïnka 
à. ]'Olympia, <'l Jcos « Colou_r<'<l ~,ris ,, c_le 1~ 
revue <ln .\loulin-RougC', qui a\•a1C'nt prepa~c 
notre œil :1 qu<'lquC'S•UllS des effets dP _Jo:,~-

c phinc Baker Pt <le S<:'S ~.ompagnes. Ln}rn, 
toutes sortes de jazz, drpu~s qudques :rnner,, 
ont accoutùmé ,.notre oreille aux. plus rffa
rantes surprises de rythme et de timbre', ':!t 
nous nr pouv,ians ignorer, n~tamme:it. depms 
".',;ina. Payne, que cette mu~1quc spe~1ale _e:t 
"énératricc de toute une chorégraphie ong1-
;ah', parfois pleine de ch:i,rme et de save.ur, 
et d'une séduction singulière. 

Peut-être, la. « revue nèi;re " des Çhamps
Elvsées est-l"lllc venue quelques a.nm:es trop 

é taid pour produire tout so_n effet de nou
veauté; mais peut-être a.us, 1, faute. de cette 
acclimatation progre,s,ivc, ne l'rus:;101;~-nous 
pas aut:mt goütée il y a quelques annces. La 

r véritable nouveauté de cc spectacle est pour 
nous la continuité même de ses effets, le 
rythme entraînant d_e l'ensemble et _la valeur 
per,onnelle ~e plu.s1.:11r~ de ces arlLstes, _sur
tout de l'Ho1lc, Josephine B~ker. L,a 1trec
tioo des Champs-Elysées avait eu I idee de 

é nous présenter qudq ues sdnes de• cette re
vue en séance privée, avant de montrer le 
spectacle complet au public. 1~ est tout à 
fait intéressant de constater que ces frag
ments, choi•is po~rtant pam!i les p!us ca
racthistiques, a~a1ent pro~u1t une, impres
sion de monotome et de déJà vu qm a to_ta
lement disparu du spectacle complet, bien 
qu'il ait une durfe trois ou ~ua.tre fo_is. plus 
longue. C'e;;t qu on ~st peu a peu sa1s1, en
trainé, enveloppé, envoûté par _ce ~ouvement 
forc<'n•\ cettr incessante trép1dat10n, celte 

e frénésie "ontinuc; et les tableaux qm ~e uc-
ct:dent clans leur ingénuité savoureuse, tour 
à tour' violents et mél;mcoliques, nous trans
portent vraiment « ailleurs ~,i no~ dépaysent, 
tandis que le rythme du 3azz .s impose peu 
à. peu aux spectateurs comme aux acteur~, 
s'insinue jusqu'au fond de notre être, et fait 
participer chacun de nous au mouvement 

e de.s danses et des divertissements. 
Les tableaux de ce spC'cta.cl_e défient du 

reste toute description. Des tmles de fond, 
e nai vemcnt peintes, repr~;;e_ntent une course 
5 de steamers sur le ?.hs~o; 1pt un. ~ratte-ciel 

à Nc,\·-\"ork, un village d_e la !..oms1ane, des
~in u ~i en b~c A E; !\ .c..1ba1et 
au.- umieres voilées s'ouvre 11ur _la. nuit bleue 
et se peuple de personnages bizarres... Sur 
les bords du fleuve, des nègres chantent,, des 
petites filles pa,;sent en dm1:_sant, ayec d ~m
ples robes aux coule_urs drolement _heu_rtees, 
et des madras noues SU(' leurs :etfs, des 
lXJys en ca~quette~ el foulard,,. sur c.e: _che-_ 
mi ·es à poi;, qui ,ont le~ mem.e~ g1tl en 
travesti forment une sorte de ronde bur
lesque;' une forte commèr~ à voix de bary
ton arpente la scène en gnmaçao.t et en .rou
lant des yeux terribles ; une c~anteuse dont 
la voix, }es gestes et l'expression nous rap-
pellent vaguement Jenny Go~der, chante d~s 
couplets, dont le sens nous echappe, a~ mi
lieu des négrillonnes aux costumes. or~es de 
volants roitg<'s , de dPux tons qm. s entre
dévorPnt et de nœuds d 'un vei::t ac1~e; une 

a 
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Colombine de bronze doré se favt lutmcr p~r 
un Arlequin ironiqu:, dont le Jl!~sque no:r 
traditionnel a envahi la face ~ntiere, tand!s 
qu'un marchand d'oranges et de bas de soie 

o- souffle dans une .aigre clarin~!te _Près de 50'!1 
5 é\'Pntairc roulant; dcv;rnt • l cghse du petit 

villag<', quatre nè{l'rcs se ,détac~ei:it de la 
fotde et chantent une mélodie pla.ip.hve, étran
gement émouvante; un orage éclate, ou une 
queielle, ot1 les dcu<:, et_ de la foule e1; mou
vement émergem drs , 1lhouettes gc~hculan
tes ... T~ m'arr<'·te. Plutôt ~uc de m'attache_r 
inutilr:nent il rappeler, d après mes ?Ot~~. 

a les délai.! · ,ucce~•ifs de cc s~ectacl~, qu_1, l::ns
n se Je sou ,·eni r d'un rêve mcC'rtau~, . J aime 

mieHx rendr~ hommage a.u talent _ongmal de 
miss Jo,éphinr Baker et de Loms Douglas, 
à. la grft~r capitcu,e ck~ Çhark_ston ,Stepi:ers, 
et aux éminent<•s quahle du . pzz. a qui r,P;
vient, il [attt le diri·, 1~ premi~r ro~ 0 et. 9u 11 
c-st imposs ible d'oublier. Cet. ctre mqmetant 
<'t agit,\ cr:'.'1ne <'trn1t aux cheveux apl~tis et 
ciré,, jours pleines ~t s~m_brcs frottees de 
ro,r, large> •aurire qm a I air c~e. mordre, re
gard vi~, jambt>s ;;veltes et sp1r~lu':1Jes, est= 
cc une. tcmnw, C';t-ce un gar_çon . l\ 011, po~ 

u- ,·on~ 0011- po,~r rC'ttc question,_ qu;md ) o,e
dc phinc llakC'r p,iraît C'Il _bon _dC'gucnil}c>, a_u 

premirc 1ab!Pat1, et 6e hvre a de, demon,= 
nations frénétique,, où toutC's h•s _re,so~rce, 
d'une cullnt'c acrobatique. allant 3usqu a la 
di•location virnne-nt en aide, p.our l~s J)Ur
trr ;1 un pcrp{-tuel _paroxysme, au" rnsp1ra
ti,m, Ir, plu; audac1cu,es de la danse cxccn~ 
triqur·. ):ous rctrou\·ons cet androgyn_c. dan , 
une aulrc dan -c en co,tume ma,culm bur
lc>,que, jaqurltc noire et pantalon _aux chc;1: ville;, (,!Ili nous wppelle tc~lc_ danse fanta1-

le ,i-te oü 1 riompha notre M1 ~tmg~ett: ;\Ia.ts, 
ar dan, plu, i('urs :1utrt>;5 scèn~~• Jo,cplunc Ba

di- J...cr, qui ne cc,~c, mt>mc-qu,1,ul _e lle pas,e au 
ze, second plan, ck , ,. tenir en pkm(' action, se 
ut montre frmmc> à n'en pas douter ; no:amment 

m-· dans cette " danse d'? ,3rnvag_e '! dune au-
da ce c-xtraonhna1re, ou, a pe1;1 _Pres nu~, clic 

à mime la coquC'tleric et le plaisir, de tout son 
n- corps onduleux et nerveux, scco1;1é de spas

me; et de fri,son•, seri::é de _pres par son 
partC'nairi.', Joi' Akx, qm exprime, avec_ une 

ne intrn;it6 prr,quc m~upportable, dune ;g:no
mi nic tragique, la force obscure d~ dl•, 1r. . . 
J o,éphi.ne Baker e., t une_ r_are et, cun~use ar
ti, tc dnnt la per,onnalttl, se detachc nette
ment des tem.pér::t{tlc~ts . C't des natur<'S 

ia fort intfres,anle5, :\[arion Cook, :\Iaud de 
Yorc,t B(atrice Foote <'t d'auurs et1core. 
Luuis 1nouglas montre dans se~ dan_sc:,s t~nc 
in\'rntion incrss~nte et. ct'ttc :1r(l!OS1le sure 
et prfri,-e que nous lm ~onna1sst0~s~ Il e;st 
apphudi avec un ~nthous1:1sroe 3ust1fic, -~pres 
sa scène des " pieds qui parlent.,,, reglée 
ai·<'c aut::rnt de fantai,ie que de science. Les 
girls dC' coulrur, Charleston St~ppers, ne sont 

a- pas noire,: inégalement . io:i,cees, leur reau 
o, va. du chocolat assPz clair a, des tons ,d am-
y. brc ou de topaze, et les art1[1ccs dt; maqml

la.ge cmopéen ne leu'. sont pas , mconnu•. 
CPh fait de très cuneu0 C'S poupt,c~, 1_01.1tes 
jolies, et dont quelques costumes, ~1 legers, 
d 'une ingénieuse rec:hc~dlC', nous font ap
préciPr les corps aux ligne, fineg, à ])P1nc 

icr voilé, d'unC' dcntellr ton sur lon e t ~~ _br,!• 
r ccleh de brillants. Enfin le pa, dc:nt J a1 dit 

,\'. le rôl,i prr-ponMrant, étonnl' tour a t~ur p_a: 
eil, ses douceur, f-lu1dC's et p,1r ses stn<lcn< e, 

déchir.mles, mais ne ce;sc d'animer C'e spec-

k!de ùe ;;on soufrlt: dimuru,,quc ,-t de sa 
ùén.- ii: nu .. mcée-... 1 l.tiült'n.,at, atteodoru< 
que J 'on nous prvpc,se, comme idéal de l'art 
1 yriq-0 ,, unr troupe d' Indiens des pra;.-ries 
imitant en rond le cri du coyote en l'hou
neur d~ la lune nouvelle. Ce sera remonter 
d'un d~gre t'Tl.l;Ore vers le; origine,. :.\lais 
peut-être alors quelqu'un découvrira que 
nous n'allons pas tout nus et se demande-ra 
si l'art, depuü les ten.p; de la pierre tail , 
l~e, n'a pa, fait tout de ~me quelques pro
grb, dont il serait raisonnable de tenir 
t.oruptt-. Ct"lui-fa, il e,t "·rai, sera prob.:i.ble
rnenr traité de réactionnaire et je ne vou
drais p::is risquer cette aventure. j~ déclare 
clone que j ai pris un Yif plaisir i.L la revue 
n~,;re; mai· ;;,L ce JJlai,ir demeurait cxccp• 
tioonel, je ne me plaindrab p.i.s trop fort. 

J,: n'ai qu'un mot à dir<' de la première 
partie du progr;immr. Lei; Çh:imp,-Elys~es 
(;iris non; annonce-nt .ucce Sl\l"mcnt l< Jn1-
ki11s lJros. n111u-:.rnts ,•.·crn.trique:.< qui 11ou, ont 
ét{: pré,rnt.:~ ::,, l'Empi1" ,.tau Ci1quc Rancy; 
The Klein F11111ily, vue il )' :t d,•ux ou truis 
an, :-111 Km1vc>au,Cirq11,•, r•t dont k travail 
hi<'n 111 ~ t·nté r11r,1-pr, nd lll,tÎrll,.,nant dC'~ su,
p1•n ions ••t loup1n~ ,Ill\: an1waull! mc'.talli
quc$ çt au t,api•zc• ri1:"i<l1', a,·f•c un srnl g-ym
n·1 le ma,, uli11 au milH·n d1) ,cpt femmes 
:llfni:,IJI,· , aux maillots bien tirr~; l'athlète 
l.ouis 1 ·,1uf11r, qui n!nouvc,llc ici avec ~nc:
crs l1•, ('~pl(>ils mu,culaires que nou; lui 
a1·on$ v11 accomplir dan., no~ ci1qu,•5, notam
rnrnt J'arr.tch(, de cC'nt kilos d'un,• m:iin, l't<
paulag-<' d'un,· barriqu,· plC'in,. d', au et Ir 
c;irrou ,r· l humain; f'nhn S,11,1t.(;r,111ier ... Mais 
i1;i le 1ùlr d,·s gir-1 cll'vicn r plus imp<irtant; 
nli,,-; <~n f-cl•n(• :l vec b1'aun,up d,· goüt <'t 
d'ad1 w par .\1. Carlu•, vî·tu s <'n soubrettes 
noin:i <'t hland1é'S, t-11,,, font une , nt rée fort 
brillante :L 1'1'\:c'"l!cnt fautai ·i ·te, rt au re
frain de J ·unC' de se, chansons, t>llcs icpré
s,·nt<'nt, dans l<-ur charmant cosrnme habi
tuel, t1ne troupe <le petites frmmes parfaite
m1·nt dioc iplinécs, dont le~ é,·olutions gra
cieuses soul ignl'nt IC' qi•ns de la chanson avec 
beaucoup d'ù-propos. Vous 6avez d1'.jà que 
Saint-Gr,tnin, :1vt>c qu,·lques fantaisies adroi
tr;; et qudquc>s imitation,; in<'.galement réus
sies, m:ii, prf.,,cnti,cs rl'unç manièn~ a.,st>z 
nou\'C·!Jc, obtir-nt un juste succè:-, dépassé 
pou-rtant par l 'enthousia,mc qu'il 15oulève 
avec Li. populrüre M arljuita, qu'il•a créée dans 
la revue du Casino de Paris, que le public 
lui rr-clemandc, et qu'il rh:1nte, il faut le 
dire, d'une, voix ch.aude et p:tmér, conduite 
avC'c hr-aurnup d'intc-lligencc Pt de charmC'. 

~lai, je signal<' d"un,, façon toute particu-
1 lière at1x amate<t.Irs de hdle .. icroba•tie le nu

mPro de jeu:-.: icarien, d1•s Allisyons. Cett-c 
troupe aYa,t paru au ~OU\"C'au-Cirque il Y· a 
cinq ou six ans -et m'avait semblé remarqua-
ble par un mélange curieux d'icari~me, de 
sauts de tapis et d'élévations en colonne : 
elle s'est drveloppée dans ce sens et mr-rite 
aujourd'hui une admiration à peu près rnns 
réservc>s. Si se,; cxcrrices étaient enchaînés 
dans un mouvement plus continu, je n'hési
terais pas ~- da,sl.'r cette compagnie sur le 
même plan qui.' Je, ancienn~; troupe, :ille
m:indt>s Srheffcr, Kremo, Bouh:iir, qu"elle 
dépasse m/\mr par la qualité de ses sautf'qrs 
à. t('rre et la hardiesse de que;lques-unes de 
ses combinaisons. 
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A re"ret, je re.mets à. huitaine le compte 
rendu de quelques spectacles de cirque, no
tamment du Cirque d'Hiver, où, ;). la fin 
d'un trè:; bon programme, ,1-e.s deux frères 
Despl'es - frères de :.\I. D~prez, directeur 
de l'établissement, - présentent le 9ouble ti 
satit périlleux en automobile, casse-cou d'une I 
audace vraiment neu-.ie et impressionnante, p 
réglé et C'Xécuté d'une façon impeccable. On · b 
sait qu'en principP, je n 'aime pas du tout 
ce genre. d'attraction et je n'ai pas changé 

,d'avis. Jlfais, cette i;éserv<' faite, je rends 
simplement hommage à la vér.iité en signalant 
aux amateurs de cassC'-cou que l'appareil des 
frères Dc·sprez est d'une 'flouveauté réelll' : 
! 'automobile tourne deux fois sur C'lle-mêmc 
dans l'espace avec son p:issag,•r et vient re : 
tomber sur un matelas ;1 l'entrée de la piste. 
:'IL 1farccl De,prez qui a construit 1 ·appa
reil, ;\f. André Dcsprez q.ui ne craint pas 
d'en fairr. u;a.ge, ,ont chaleureusement ap
plaudi ,. 

Gustave Fréjàville. 

Un conflit franco~anglals 
du Music~Hall 

M. Louis Lemarchand, rcvui;;te - et ll1Pme 
super-rcvuiste, - se trouve actuellemont à 
Londres, en compagnie de son fidèle u alter 
ego u, '!IL Paul .Derval. directeur des Folies• 
Bergère. 

Or, :IL Louis Le.marcl1and. homme calme 
et pondéré s'il en fùt, occupe actuellement 
la chronique des grands journaux anglais 
pour avoir joué, d'une manière tout inat
tendue. une « scène dans la salle n. Cette 
scène s'est déroulée l'autre soir au Palladium, 
un des pluR grands music-hal,!s de Londres. 
Le 11 alladium pré;ente actuellement, 5ous 
l'appellation de Th8 original Paris produc-

K. Derval 
(Photo B. Sobol.) 

tioll of tlze Folies-Bergère revue, un spec
tacle qui n'est qu'un piètre plagiat de l'a
·vant-àcrnière revue du célèbre mu,ic-hall de 
la rue Richer. 

Un: impr,.ssario trop hardi, :\L Tom Ar
nold,. aprè;; s'être contenté <l'acheter quelques 
vi('ux. costumes hor, d'usage: aux Folies-Ber
g1·re, !>'est arrog<: ce droit, 

M. L,-march:rnd, tri tC'mPnt impressionné 
par Ja. lamcntablé exhibition d'un spectacle 
qui donne aux Londoniens une idée péjora
tive de l'art scé111que fran,,-ai;, n'a pu rc
fi éner son indignation. A l'annonce du nom 
du prétendu pro<lcccr britannique, cette in
dignation a. éclaté avec une v10lcncc telle 
qu'elle a. rréé une sc>nsation considérable 
dans le monde du thé:hre et même parmi ltt 
grand public. 

D'accord avec ,on auteur, :'If. Paul Dcr
yaJ va drm,rnd,·r aux tribunaux britanniques 
de mettre un terme it c c·ttc concurren,:e dé
lo\'alC' qui donne aux Folil',-lkrgère une birn 
fa;:lwusc n'.pulation. li \'a sollicitPr l'arrêt 
de~ rcprésentalluns <le la fou,se revue des 
Foli<'<-B,~rgèn·. 

Il y a·:::iit jadis d c>s ju!=;CS ,1 Herlin., Souhai
tons :l '.\l.\f. Lem.1re hand et Derval d en trop-
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